
L’objectif de la campagne du NPA et de 
Philippe Poutou, ouvrier représentatif d’une 
lutte contre les licenciements, est de redonner 
confiance au monde du travail et à la jeunesse. 
Il est également de présenter un programme 
de rupture avec le capitalisme sans laquelle 
aucune avancée sociale durable n’est possible.

France Insoumise et NPA

Nous saluons la dynamique positive de la 
campagne de Jean-Luc Mélenchon, car elle 
traduit le rejet de la politique des Hollande, 
Valls et Macron, qui n’ont fait que servir les 
intérêts des actionnaires du CAC 40. Elle traduit 
également l’aspiration à une société meilleure.

Nous avons cependant des désaccords 
importants qui justifient pleinement la 
candidature et le vote pour Philippe Poutou. 
Pour nous, il n’y aura pas de changement 
radical par la voie institutionnelle. La « 
révolution par les urnes » est une illusion. 
L’exemple douloureux de la Grèce est là pour 
nous le rappeler. Aucune rupture partielle avec 

les politiques d’austérité ne sera tolérée par 
les capitalistes et leurs institutions nationales 
et européennes. Et nous sommes sans illusion 
sur l’ « homme providentiel », quand il s’agit 
de prendre toutes et tous nos affaires en 
main, ne plus abandonner notre destin à des 
politiciens professionnels.

Rompre avec le capitalisme !

Il faudra des mobilisations massives dans la 
rue, l’organisation par en bas dans les lieux 
de travail, les quartiers, les lycées et les 
universités. 

La tâche d’un gouvernement issu de ces 
mobilisations sera le combat pour la 
socialisation des moyens de production. Car, 
sans créer un monopole public bancaire et sans 
réquisitionner les secteurs clés de l’économie, 
il ne pourra y avoir ni satisfaction des besoins 
sociaux, ni transition écologique.

C’est cette voix que porte notre 
candidat, Philippe Poutou.

Enfin, nous sommes en désaccord avec la 
campagne de Jean-Luc Mélenchon qu’il mène 
au nom de la « grandeur de la France », 
avec un fort accent nationaliste et une forêt 
de drapeaux tricolores qui font disparaître le 
drapeau rouge, symbole du combat de touTEs 
les exploitéEs. Pour nous la seule frontière 
valable est la frontière de classe, entre 
exploiteurs et exploitéEs. 

Nous n’avons aucun intérêt « national » 
à défendre et nous combattons tous les 
impérialismes, qu’ils soient étatsuniens, russe 
ou français.
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AVEC PHILIPPE POUTOU : 

NOS VIES, 
PAS LEURS PROFITS !
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Construire le « TouTEs Ensemble »

Au-delà des divergences, il s’agira dès le lendemain du premier tour de construire dans l’unité les ripostes sur 
les terrains social et politique : pour l’interdiction des licenciements, pour un SMIC à 1 700 euros net, pour les 32 
heures, pour l’annulation de la dette, pour la rupture avec tous les traités néo-libéraux. 

Reprenons l’offensive pour la sortie du nucléaire en 10 ans au maximum, contre les grands projets inutiles et 
imposés, pour la sortie des énergies fossiles.

Imposons la liberté de circulation et d’installation des migrantEs, l’abrogation de l’état d’urgence et la fin de la 
militarisation de l’espace public, le désarmement de la police et le rétablissement des libertés démocratiques, le 
développement des droits des femmes et des LGBTI, pour l’égalité.

Le FN est le pire ennemi de notre camp social. Pas un jeune, pas unE travailleurSE ne doit voter Le Pen. Mais le 
FN ne pourra reculer que par la mobilisation unitaire dans la rue contre le racisme et l’islamophobie et contre les 
politiques d’austérité qui les nourrissent. Macron n’est en rien un rempart contre le FN !

Nous appelons les militantEs du mouvement social et du mouvement ouvrier, quel que soit leur vote ou leur 
abstention, quel que soit le président qui sera élu le 7 mai, à construire le 3e tour social, à réussir un 1er mai 
revendicatif, offensif et unitaire entre les deux tours. 

Ne l’oublions pas : les congés payés, 
c’est la grève générale de juin 1936, où 5 
millions de travailleurs ont pris le contrôle 
de leurs usines, qui les a arrachés. Ils 
n’étaient pas au programme des partis du 
Front Populaire élus en mai.

La grève générale guyanaise, après dix 
jours de blocage de l’économie, a arraché 
1,2 milliard d’euros pour les services 
publics. Au printemps, les intermittentEs 
du spectacle, en occupant les lieux de 
production artistique, ont gagné leur bras 
de fer contre le Medef pour garantir leur 
salaire que l’on soit en activité ou au 
chômage. C’est le chemin à suivre…

Nous vous invitons à venir en 
débattre avec nous lors du 
meeting toulousain de Philippe 
Poutou ce mardi 18 avril à 20h 
salle Mermoz.

npa31.org


